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REVUE DES LIVRES 371

Les animauxsontanalysésdansla sectionVI (na 264-286).Sansexclurela possibi-
lité, pour de raresexemplaires,qu'il puisses'agirde jouets(na 273), L.T. préfèresituer le
rôle de ces petits animauxdans un climat religieux: substitutspour sacrificesd'ani-
maux dansles temples(porc, coq) ou ex-voto. Le thèmedu chien est mis en rapport
avec la chiennepersonnifiantl'étoile Sothis et qu'Isis, productrice de la crue, peut
enfourcherà partir de l'époqueromaine; l'animal devientainsi signe de fertilité. Sans
dénier la pertinencede cette exégèse,nous avons montré ailleurs que le chien est
susceptiblede multiples connotations(cf M. MALAISE, Harpocrate, la tortue et le
chien. Contribution à l'iconographie du fils d'Isis, in Bulletin de la SociétéFran-
çaised'Égyptologie,122 [1991], p. 13-35). L'image du tilapia est, elle, assurémentsym-
bole d'auto-génération,et donc de renaissance,selon une ancienneconception
égyptienne.

Enfin, les sections VII et VIII sont, respectivement,consacréesà quelques
lanternesen forme de naiscos(na 287-291) et à des varia (na 292-321). Parmi ces
dernierssontparticulièrementdignesd'attentionun naiscos montésur quatreroues,et
dont la porte est flanquéed'amphores,(na 292) imitant les véhiculesà roue qui rempla-
cent parfois les barquesprocessionnelles;une kliné avec paysagenilotique (na 295) et
deuxporte-torchesminiatures(na 305-306)décorésde figures ou de symbolesdivins.

Pour mettre un terme à notre recensionde cet ouvrage fondamental, nous
voudrions souligner que l'A. a choisi d'interpréterla quasi totalité des terres cuites
étudiéesà la lumière de préoccupationsreligieuses,mêmepour desobjetsd'apparence
banaleet tirés du mondeprofane. Cette constatationessentiellerejoint les récenteset
intéressantesconsidérationsémisespar G. NACHTERGAEL, CdE, 79 (1995), p. 263-268.
Sur cette question,comme sur bien d'autres,la publication d'un maximum de terres
cuites permettrade cerner de mieux en mieux chronologie et signification d'une
documentationqui nousplongede façon extraordinaireet vivante dansle mondevécu
et imaginairede l'Égypte gréco-romaine.L'ouvragede L.T. est une contributiond'im-
portanceà ce travail de restauration.

Michel MALAISE
(Universitéde Liège)

Reinhold MERKELBACH, Isis regina - Zeus Sarapis. Die griechisch-
agyptischeReligion nach den Quellen dargestellt,Stuttgart-Leipzig,1995.

1 vol. 19 x 25, 3 cm, XXVIII +722 p., 35 dessins,252 fig. et 8 pl. couleurshors-texte.
ISBN 3-519-07427-3.

Le titre de cet ouvrageestrelativementtrompeurcar il annonceune synthèsede la
religion isiaque, alors qu'en réalité le livre, composéde deux grandesparties bien
distinctes, a été écrit pour défendreune thèse que l'A. avait déjà développéedans
Roman und Mysterium en 1962. Selon cette thèse, plusieurs romans d'époque
impériale seraienten fait des romansà clef, écrits pour des isiaques.Pour donnerune
plus large baseà sa « démonstration», RM. a entreprisd'écrirece livre dont la première
partie, la plus volumineuse(p. 57-334), nous retraceune vue d'ensembledes cultes
isiaques, depuis la haute époquehellénistique jusqu'à leur disparition devant le
christianismetriomphant. Le panoramaest fondé sur une documentationvariée, mais
l'A. privilégie documentslittéraires et arétalogiques,c'est-à-direune vision assez
érudite et moins prochedes réalitésquotidiennesque celle obtenueà la lecture des



372 REVUE DES LIVRES

inscriptions. Il en résulteune exagérationde l'hellénisation,surtoutd'Isis, qui conduit
l'A. à écrire que « du mélangede l'égyptien Sarapisavec le grec Zeus, d'Isis avec
Déméter,d'Harpocrateavec Éros, est néeune nouvelle religion» (p. VII). Le jugement
estégalementfaussépar un manquede perspectivediachroniqueet géographique.Isis
a changé avec le temps et les lieux. On regrettera aussi des lacunes dans la
bibliographie la plus récente.Par exemple,une leCture plus attentive des recherches
consacréesaux arétalogiesaurait sans doute empêchéRM. de caractériserles
arétalogiescomme « durch und durch griechisch-rationalistich» (p. 119). En dehors
de l'analysedesgrandesfigures de la saintefamille d'Isis, le lecteurtrouveraégalement
étudiésles nombreuxaspectscultuels et la diffusion des cultes isiaquesà travers le
mondeantique.

Deux chapitressont réservésà l'interprétationphilosophiquede la religion égyp-
tienne à la lumière du stoïcismeet du platonisme.À cet égard,remarquableest le traité
de Plutarque.Son analysenéoplatoniciennedu mythe d'Isis et Osiris débouche,cette
fois de façon incontestable,sur un systèmeplus grec qu'égyptien.Suit l'analysedu livre
XI desMétamOlphosesd'Apulée, une sourceessentiellepour notre connaissancedes
cultes isiaques.Les commentairesde RM. nous semblentcependantsouventauda-
cieux. Il faut, par exemple,beaucoupde bonnevolonté pour trouver dansle récit de la
premièreinitiation de Lucius desrites analoguesà ceuxque nousdécrit le chapitre125
du Livre desMorts, tout en ajoutantque l'épisodede la vision du soleil en pleine nuit
n'estpaségyptien,mais une transpositionrituelle de l'illumination platonicienne.Cette
première partie se termine par le récit de déclin, puis de la disparition des cultes
isiaques,qui, selonl'A., n'auraientpu rivaliser avec le christianismepour avoir renoncé
à poursuivredansla voie d'uneinterprétationphilosophiquegrecque.

La secondepartie de l'étude (p. 335-484) tente de démontrerle caractèreallégo-
rique des romansd'amouret de voyagede Xénophond'Éphèseet d'Achille Tatius, de
l'Historia Apollonii regis Tyri et des MétamOiphosesd'Apulée. Les tribulations
connuespar les hérosde ces quatreœuvresseraienten fait des transpositionset des
variationssur le mythe d'Isis et d'Osiris. Pareils romansà clef auraientpuisé à deux
sourcesd'inspiration.D'abord,une sériede thèmesseraientà relier aux rites d'initiation
et à des scènesjouéesà cetteoccasion.Les multiples malheursque subissentles héros
de cesromansne seraienteux-mêmesqu'uneimagedes épreuvesqui attendentl'initié.
Les récits des miraclesaccomplispar les dieux égyptiensconstitueraientune seconde
sourcecar on trouve autantdansles arétalogiesque dansles romansétudiésles mêmes
réactions psychologiquesface à l'intervention divine. À l'aide de ces clefs, R.M.
décrypteensuitesystématiquementles divers épisodesdes romans.Nous avoueronsne
pas avoir été convaincupar la « démonstration», trop systématique,trop subtile, où
plus rien n'està prendreau premierdegré.Si l'on veut jouer avecles multiples virtuali-
tés des mythologiesanciennes,et conférerà chaquefait, élémentou lieu une valeur
allégorique,il devienttoujourspossiblede retrouverce que l'on cherche.

La dernière partie de l'ouvrage est réservéeà une remarquabledocumentation
iconographiquede 252 illustrationsde hautequalité que rassemblentles pages485-692.
Des index faciliteront la tâchedu lecteur.

En résumé,si la thèse ici présentéene nous a pas convaincu, il reste que la
premièrepartie de ce livre offre un large panoramadescultesisiaques.

Michel MALAISE
(Universitéde Liège)


